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7 mte Année. "Je suis chose légère et vais defleur enfleur." 7me Année.
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CORRESPONDANCE D)E 8. HYACINTHE. de@ chefs, et dans le eimtekn, on distin-
guait les toits de Ville-Mrie, álbrs enedre

_l&F&A2mi0. 
mm à son berceau.

Sur cette tombe, ô mea bonne mère, A Pheure marquée, une salve d'artil-

Lise Améla venir te pleurer! lerie annonça que les'délibérations allaient
-Au tonibeati tu mes encore chère, commen'cr, et abhssitot tous les députés
'Etpotr toi je me plais à prier..., prirent place autour du " feu de conseil."

Oui! c'en eSt fait.... d'un aimable et tendre sourire,
Je ne te verrai plus pro4iguer à mon ceur
Ce charme séduisant et qu'en vain je désire,
Cet amour maternel qui faisait mon bonheur!

Où sont ces jours heureux, pour moi jours de délices,
.ours embellis par les plus doux plaisirs,
Et qu'à mes veux tu rendais si propices,
En prévenant tous mes muoindresi désirs !....

Çet âge d'or, hélas !...: trop éphémère,
N'existe plus pour la pauvre Améla;
Et le bonheur, quand je perdis ma mère,
Tout aussitôt loin de moi s'exila!

Ainsi qu'un chène, affermi par son âge,
Semble étendre loin de lui ses rameaux,
Pour protéger, de soS épais ombrage,
Contre les vents de jeunes arbrisseaux;

Pareillement, ôoma mère chérie,
Tu pne mettais à l'ombre du bonheur !....

Mais, hélas!1 par la mort ravie....
Tu me laisses dans le malheur !....

Entre nous, si la mort élève
Le rampart de l'éternité,
Si le ciel, malgré moi, t'enlève,
Pour toi mon amour est resté !

E. C. E. L•

loi était lIroquois, qui, au sein même de
la paix, portait cet air d'orgueil et de féro-
cité qui le caräctérisait dans le comibat, là,
le Huron, totijôurs gai, toujours courtois
c'était le Français du Nouveau Monde.
L'Abénaquis à la taille élevée était étendu
sur des peaux decaribou; POutaouais, assis
plus loin, contemplait dun mil avide, les
riches présents qu'on s'était faits de palit
et d'autre ; mais entre tous on distinguait
le fameux chef Kondiaronk ou le Rat.
C'était vers lui que se tournaient tous les

regards. A lui seul était due cette grande
réunion : c'était por elle qu'il avait'tra-
vaillé pendant toute sa vie, et ce n'était
qu'à la fin de sa longne carrière, lorsque
les compagnons de sa jeunesse reposaient
depuis longtemps dans la poussière, qu'il
avait pu voir s'accomplir ce qu'il avait tant
désiré. Il occupait la place d'honneur, à
côté de M. Vaudreuil ; vers la fin de la
séance, il se trouva mal. Revenu à lui
il manifesta le désir dé parler, et un

profond silence s'étant établi, il parla
i i3Uort d . en ces termes:'" Kondiaronk élève -sa

ao'~ 171.)voix parmi VOUS pouir la dernière fois
(4 ao1701.)jà son esprit, tremblant sur ses lèvres,

lui annonce que sa haèhe et son calumet
La guerre terrible qui avait mis tant descendront bientôt avec lui au tombeau,

d'obstacles au progréè&des colonies fn- et que so âme fugitive ira rejoindre les
çaiseas et dépeuplé les forêts, était enfin esprit de.ses pères dans les régions de
terminée, et toutes les tribs sauvages de l'air ! Oui, je dois bientôt mourir, mais!

l'Amrérique du Nord avaient envoyé des jamais, au milieu même du comtrbat, une
députés sous lesmurs d'HDochelaga, pour joie plus douce nela pénétré dans mon
fumer le Calurnet de la paix -avec leurs âàme ; jamais le feuillage de nos forêts
lfières", les enfants du Grand Oonthio. ne m'a paru si verdoyant; jamais les
C'est vers la fin d'Ln beau jour d'août ruisseax ont coulé avec un doux
que cette scène -se déroula' dans toute murmure ; jamais l s piseaux du ciel
beauté aux yeux des spectateurs. La foule n'ont ravi mes oreilles rgchan'ts si
était renfermée dans l'enceinte auve vs- mélodieux. La nature toute entière se
te plaine, bornée d'un côté par lté Ynjestu- téjotlit du spectacle que nonàs-lui offrons
eux Saint Laurent, et, de l'autre mée a ijourd'hui, et le Grandu crim là haut,
à une forét dont le vert feuillage oOn- semble mettre l' pco nb à tous es bien-
tmrstait agréablemet avec, les blancs pa- fait en terminant a vie au sein d ce
villo s du camp Gfrairçais et les wigwams bonher. in i
décoettrouge des séuvages. Çà et là sur Que voi;-je en effet> dans cet heu rielx
la rive étient mrrés les canots légers jotr a

L'eecomplissement deàtous mes voux,
la réalisation de tous nies désirs. La hache
terrible qu'une aveugle fureur tenait de-
puis tant de lunes suspendue sur nos têtes,
est enterrée profondément sous notre sol
paisible. L'enfant de la forêt reconnaiten-
fin ses intérêts dans cette union généraleet,
des bords du Grand Océan jusqu'aux ver-
sants de nos montagnes, il vient se jurer
une amitié 'éternelle, à l'ombre du drapeau
français. Le père des eaux. envoie ses en-
fants fumer le calumet de la paix avec les
fils du Canada, et l'Iroquois salue le Hu-
ron du doux nom de frère. Le cri de gner-
re'a cessé, l'arc est suspendu dans nos
t ig*ams, les peaux roliges ne son t plus
qu'un seul peuple. Frères et amis, Kon-
diaronk meurt content. Mais avant que
la mort vienne sceller à jamais mes lèvres,
avant que mon cour cesse de battre, Oh!
permettez-moi d'adresser quelques mots
de conseil à ces braves que j'ai tant ai-.
més.

Jetez un coup d'oil sur tout ce qui nous
environne. Les jours dorés de l'automne
ramènent l'abondance et la paix. Les
arbres se chargent de fruits délicieux, les
champs semblent b'agiter sous de riches
moissons, l'agriculteur assis à Pombre du
ôhene, contemple le fruit de ses rudes la-
beurs, et la terre entière jouit d'iim doux
repos... Ah ! quel est ce bruit sinistre?..
D'où viennent ces nuages noirâtres qui se
groupent auseptentrion, et qui nous ca-
chent dans son lever la reine de la nuit ?..
Hélas c'est le souffle du terrible Aresqouï,
(a) qui, sur les ailes du Nord vient porter la
guerre au sein de la Nature.-Il vient, et
la tendre fleur des champs courbe sa tête
fanée ;-Il vient, et aussitôt le vert feuil.
lage fuit devant son souffle; l'oiseau effrayé
prend son essor, et ne reparaît plus dans
les bocages dépouillés. Les éléments en
guerre détruisent tout, et, avec l'hiver rè-
gne la désolation, jusqu'aux beaux jours
où le printemps, chassant dev'ant lui et les
vents et les tempêtes, ramène le bonheur
et l'abondance. Iroquois, Hurons, frères
et amis, c'est votre histoire que je viens de

- raconter.
•P. D.

(A continuer.)

(A) Areiquoï est le génie du mal selon les Sauva-
ges.

r



l'accomplissement de ce devoir. La pre- venu à faire croire que dans les Etats

A B E L L E mière conséquence ne mérite point de Romainsle clergé s'est emparé de toutes

réponse. Quan&à la dernière, et les Croi- les fonctions. Vous allez .juger de la vé-

9Foraan et hoec oum meminisaatjiayabit." sades, et la victoire de Lépante, et mille rité de cette assertion. Sur le nombre
autres faits glorieux, prouvent éloquem- total de fonctionnaires qui est de 7,157,

QUÉBEC, 18 MAI 1859. ment que la dignité Pontificale n'est pas on ne compte que 303 ecclésiastiques, et
incompatible avec les combats. encore de ces 303, il y en a 179 dont les

Tout:à-coup l'illustre écrivain semble charges ne sauraient être remplies par des
QUESTION ITALIENNE. vouloir trancher la question par un axiome laïques, de sorte qu'en résumé toute la

[ Suite et fin. reconnu de lui seul: le drit moral annule monstruosité du gouvernement clérical se

Les griefs que nous'avons signalés dans le droit écrit. Il en déduit qu'il appartient réduit à 124 employés contre 6,033.
le dernier numéro de 1 Abeille ne sont P à la nation italienne de fairela guerre ou Ilfaut une consulte élue par les conseils
les seuls imputés au Pape. Autrefois les la paix, de briser ou non les traités, et queproinciaux ou par le Pape sur une lite

criards politiques ne s'attaquaient qu'aux l'intervention de l'autorité est nulle dans présentée par ceux-ci. Avoir la brochure,

abus inévitables dans ,la pratique; niais cette affaire. Si pareille politique était ad- on dirait que l'auteur, en écrivant sur ce

aujourd' hui que le siècle tend à progres- mise, peu de souverains pourraient aujour- point, avait devant les yeux l'acte d'insti-

ser, ils élèvent leurs clameurs contre les d'hui se flatter de conserver leurs couron- tution de la consulte pour les finances à
institutions. Els on même l'art admira- nes, peu d'états dans l'Europe ne seraient Rome. On ne saurait caractériser d'une

hie de Pouvoir les critiquer sans les con- pas exposés à se voir enlever quelques- manière plus exacte ses fonctions et ses

naîtrn. C'est ainsi que M. Disraeli lan- unes de leurs provinces, les conventions travaux. Cependant il donne cette in-

ce contre Rome les censures les plus amè- les plus saintes ne seraient comptées pour vention comme le fruit de sa saesse poli-

res, et voici comment il a pu.s'enquérir rien, enfa les hommes en viendraient -à tique, et peu sen faut qu'il ne demande

des coutumes de cette ville. Il y a fatd ne pus sentendre, et a barbarie règne- n échange la reconnaissance des Ita-

un court séjour, cloué dans sa chambre rait de nouveau sur la tere ns. liens. On ne sait que penser d'un homme

par la maladie, entouré des ennemis no- Mr. de La Guér rinnière invoque à l'ap- qui vient ainsi conseiller avec aplomb des

toires du gouvernement, et lisant ce qui a pui de sln dernier avancé la conscience réformes qui sont dan itoute leur vigueur.

été publié de plus hostile à la constitution. universelle qu'il dit se déclarer n faveur faut aux Italiens un code calqué sur

Pour étudier Romne de la sorte, il pouvait de l'indépendance. Il croit sans doute que le code Napoléon. Tout le monde sait cé-
aussi bien reste sur les bords de la Ta- nous ignorons comment se fabrique de nos pendant que non seulement le code Napo.
mise. Cependant ce n'est pas à M. Dis jours la conscience universelle. Celle qu'il léon est calqué sur le code Romain, ais

raeli qu'appartient la palme sur ce point appelle aujourd'hui à son aide n'est que que de plus il en est une copie en tout ce

elle est réservée à M. de la Guéronnière. le langage frénétique de quelques Italiens qui est vrai et sage. Si o-me il était

Cet homme a composé une brochure tout qui voudraient arriver au pouvoir, et qui, vrai que ces deuxi coaes fusent radicale-

exprès pour prouver qu'il fallait établir trouvent dans la puissance de l'Autriche, mepvt opposés, e pourrios-nous pas ré-

dans les Etats-Pontificaux une adminis- ainsi que dans la souveraineté du Pape, pondre par ces paroles du Père Ravi-

tration légale et régulière, comme s'il des obstacles à leurs désirs ambitieux. gnanntOn peut juger à quel degré sont

b'agissait d'une horde sauvage de Cafres, Ces hommes ont un double but dans la aveugles o niais ces hommes dlEtat

ou d'une tribu de Bédouins. Suliv ris-le guerre: soustraire l'Italie aiconritle de" étrangers qui pensent que tout dans ce

sur le terrain où il a voulu se placer. la puissance étrangère, et profiter des trou- " cpays (les Eta s Romains) serait restaré

Un des vices du gouvernement Pontifi- bles pour renverser leur prince légitime let affermi si l'on y introduisait le code

cal, dit-ilc'est que l'autorité catholique et s'enrichir de ses dépouilles. Voilà la qifrançais. D'abord les diespionsdece

est appliquée aux intérêts de l'ordre te- conscience universelle dont parle M. de rcode qu'on voudrait faire partager à tout

porel. Pour ne Pas trouver ces parole.d- la Guéronnire. e le monde n'existent-elles pas en Frace

dicules, il faut les entendre en ce sens, Après avoir dévoilé les plaies du gou- depuis 1789 Eh bien! qu'y ont-elles

savoir, que les règles éternelles de la jus- vernement Pontifical, l'habile diplomate restauré ou afrlei? Ont-elles, par ha-

tice, interprétées par le pouvoir ecclésias- indique les remèdes qu'il juge applicables. dzard, empêehé ce grand pays de voir

tique, président à l'administration. Bien Une chose singulière d'estlque de tous "quatre out cinq dynasties renversées

luin que l'on puisse tirer de cet ordre de ceux qu'il prmpose) il n'en est pas un seul l'Pune sur les ruines de l'autre ! de subir
choses un suet de reproche contre legou- qui ne soit en usage depuis assez lonr-, "une douzaine de révolutions et de. coups

verneent nous y voyous la condition in- temps dans les Etats Romains, et cela, "d'état? et de craindre toujours (peut-

dispensable de toute soeiété, la règle qui avec toute la perfectionque comportent "être à tort?) que celui de 1851 ne Soit

a fait la civilisation de l'Europe et dont le les choses humaines. Afin de faire reve-g pas le dernier àd"
rejet a conduit la France sur le bord d'un nir à son auteur le mérite d'un trait aussi M. de la Guéronnière, avec cette igno-

abine.ti original, la Civilta Cattolica citerles ré- rance dont il fait profession, eût pu de-

L'auteur de l'opuscule découvre ensuite formes conseillées dans la bochure, Puis, mander aussi que le Pape voulût bien

un antagonisme entre la nationalité itali- les prenant l'une après l'autre, elle mon- faire un voyage dans ses Etas, afin que

enne et lu puissance temporelle des Papes. tre qu'elles sont déjà toutes accomplies! le monde ft témoin de antagonisme qui

Pour prouver cette thèse, il pose en prin- Nous allons donner, pour l'édification du le séparemde son peuple. On lui aurait ré-

dipe que le Saint-Père doit soutenir la lecteur, les points les plus intéressants de pondu comme pour tout le reste que clest

cause de l'indépendance, comme pripe cette curieusecomédie. chose faite, et faite à merveille. Le mou-

et qu'il doite comme pontife, cocdamser i faut, dit M. de la Guéronnière, qu'il venent des peuples a étn tel dans ces cir-

la guerre faite à l'Autriche. Il suivrait y ait à Rome un conseil d'état qui ne soit constances, leurs témoignages de vénéra-
de cette absurde prétention que le Pape, composé que de laïqtes. Il sera sans doute tion et d'amour si éclatants, leur recon-

on tant que ouverain, doit prendre les charmé d'appoendre que son conseil est naissance si expressive que nous ne cou-

armes perfas et nefas, quoiqu'il puisse ar- déjà es pleine activité, qu'il s'occupe en naissons dans les temps modernes aucun

river, et en même temps que son car r- ce moment d'examiner et de discuter esprince qui ait été lobjet de semblables

tère de chef de l'mlise est un obstacle à lois. A force de déclamations l'onpnest manifestations. Ce sont là des fait qui



valent mieux que tottes les allégations
de la tribune britannique ou d'une foule
d'écrivains obscurs qui nous reprAsentent
l'Italie gémissant sous le joug de l'oppres-
Sion la plus dure.

Mr. Léon Gingras est parti pour l'Eu-
rope samedi dernier, dans le North-Bri.
ton. Si nos veux sont exaucés, ce Mr.
revieýdra bientôt plein de santé reprendre
ses travaux dans le Séminaire. C'est Mr.
F. Buteau qui le remplace dans la direc-
tion du Grand-Séminaire. M. Gingras
est accompagné de M. F. Gauthier, ecclé-
siastique.

Dans le même steamer sont partis M.
M. H. L. Langevin, Maire de Québec, et
N. Casault, écuier, députés par la Corpo-
ration pour les intérêts du chemin de fer
du Nord.

L'Honorable Commissaire des travaux
publics a fait annoncer dans les gazettes
qu'il recevra jusqu'au premier août, pro-
chain des plans et dessins pour les diffé-
rents édifices nécessaires au gouverne-
ment dans Ottawa. Le coût de ces édifices
est limité comme suit: Parlement, $300,
000; Ministères, $240,000; Chatea et
Bureaux $100,000. Une prime de $10ÔO
est promise à l'auteur du meilleur plan
pour le Parlement, et autant pour celui
des Ministères. Deux seconde primes de
$4,00 chacune seront aussi accordées. - On
demande un style d'architecture simple,
Mais grave ; le fond de la muraille doit
être à joints bien tirés, les angles en
pierre de taille, les fenêtres ornées. Les
nurs intérieurs seront en brique. La bi-
bliothèque provinciale devra être dans
des voûtes à l'épreuve du feu.

Par l'acte relatif à l'administration de
la dette publique, le titre d'Inspecteur-Gé-
néral, donné jusqu'à présent au membre
du ministère chargé des deniers de la Pro-
vince, est changé en celui de Ministre des
finances.

NOUVELLES ÉTRANG ÈREs.
Les dernières nouvelles d'Europe sont

du 4 mai.
Les élections anglaises sont presque

toutes terminées. Il parait que le minis-
tère a gagné 15, ou 20 nouvelles voix.
Lord Bury est élu à Norwich. Sir Allan
MacNab a perdu son élection à Brighton.

Les troupes Autrichiennes concentrées
à Pavie ont envahi le Piémont le 29 avril
sur trois points différents, par Gravelonne,
Abiate Grasso et Arona. Ils ont saisi à
cet endroit plusieurs vaisseaux sardes, se
sont emparés d'Indra et de Palanza, petites-
villes voisines, et ont coupé le télégraphe
qui communique avec la Suisse. Les
troupes Piémontaises se sont retirées à leur

On rapportait, sans trop Passure;qun
vif engagement avait eu lieu au pont de
Buffalora'que les Autrichiens auraient em-
porté à la baïonnette après une grande
perte de part et d'autre. On s'attendait à
une grande bataille pour le 5. Les Autri-
chiens concentraient des troupes sur la Se
sia ; ils n'ont encore fait aucun mouve-
ment sur la rive droite du Pô.

Quarante mille Français se trouvaient
à Gènes le 29. Ceux qui étaient arrivés
à Turin avaient été dirigés sur' Alexan-
drie. Chaque jour on embarque de Tou-
Ion 5000 soldats et autant à Marseille, de
sorte que la France aura bientôt 100,000
soldats en Italie.

Le 3, Napoléon a envoyé au Corps Lé-
gislatif un message où il dit que l'Autri-
che en déclarant la guerre à la Sardaigne,
l'a déclarée à la France ; qu'elle a violé
les traités et la justice et menace la fron-
tière Française. IlJusqu'à présent, dit-il,
la modération a été la règle de ma con-
duite ; maintenant l'énergie est mon de-
voir. Il faut que la France prenne les
armes et dise résolument à l'Europe: Je
ne désire point la conquête, mais je suis
fermement résolue de maintenir ma poli-
tique nationale et traditionnelle. J'ob-
serve les traités, mais à la condition qu'ils
ne seront point violés......L'objet de cette
guerre est de rendre l'Italie à elle-même,
non de lui imposer un changement de
maîtres. Je vais me mettre à la tête de
l'armée....

Il annonce ensuite qu'il laisse en
France son fils et PImpératrice qui, secon-
dée de l'expérience du dernier frère de
Napoléon I, saura se montrer digne de la
grandeur de sa mission. Il confie son fils
et son épouse à la valeur de Parmée qui
reste en France, au patriotisme de la gar-
de nationale et au dévouement du peuple
entier. "Courage donc et union! La pro-
vidence bénira nos efforts, ;ar une cause
appuyée sur la justice, l'humanité, le pa-
triotisme et lindépendance, est sacrée aux
yeux de Dieu. " L'empereur devait pas-
ser en revue la garde nationale le 4 mai
et partir le lendemain pour PItalie.

On disait que le Pape voulait laisser
Rome ; mais la nouvelle n'est guère croy-
able. Le Général Français Goyon a re-
commandé au peuple Romain la plus par-
faite tranquillité. On dit encore que 8,000
Autrichiens sont entrés dans Ancône.

Le jour de Pâque, après la bénédiction
solennelle du pape, des groupes nombreux
ont salué l'ambassadeur de France et le
Général Goyon, aux cris de: Vive la
France! Vive lEmpereur! Vive l'Italie!
Le lendemain au soir, Jes mêmes cris ont
été répétés devant le palais de l'ambassa-
deur.

La Duchesse de Parme a fait comme le
approche. Les ennemis occupaient No- Grand-Duc de Toscane; elle a mieux
vare et Verceil. aimé s'en aller que de consentir à décla-

gg la guerre à l'Autriche. L'ordre n'a
-pas été troublé. La dictature de la 'los-.
cane a été-offerte au roi Victor-Emmanue l
qui l'a acceptée.

La Prusse met ses armées sur le pied de
guerre.

La diète Allemande, le Dauemark, le
Luxembourg, la Thuringe, le Wurtem-
berg ont résolu d'en faire autant. Les
débats ont manifesté une vive sympathie
pour l'Autriche, parce que l'on craint les
envahissements de la France.

L'Espagne a résolu d'observer une
stricte neutralité.

Lord Elgin est de retour pn Angleterre.
INDEs.-Les deux chefs rebelles, Tan-

tia Topee et Maun Sing, sont au pouvoir
des Anglais.

ILE DU PRINCE EDOUARD.-Les.nouvelles
élections sont terminées. Le ministère
compte 18 voix et l'opposition 12.

NoUvELLE-Ecoss.-Mgr. T. L. Con-
nolly, évêque de S. Jean du Nouveau-
Brunswick, a été transféré par le Pape,
au siège atchiépiscopal d'Halifax.

LE voU D'UN CATHOLIQUE FRANÇAIS.

...Au moment où nous traçons ces li-
gnes, une portion de nos troupes a déjà
passé les Alpes ; une autre, confiée aux
flots, a touché ces rivages si chers à l'ima-
gination et à l'histoire. Chaque jour, nous
assistons à des départs et à des adieux.

Plaise au Ciel, si le glaive sort du four-
reau, que la guerre soit heureuse et courte,
que l'Qrdre dans le monde n'en reçoive au-
cune atteinte,et que de nouvelles douleurs
soient épargnées à l'auguste chef de la
chrétienté !-(Ami de la Religion.)

L'MPIRE AUTRICHIEN.'

L'empire Autrichien comprend une su-
perficie totale de 12,120 milles carrés géo-
graphiques, avec une population de 37
millions. Au point de vue territorial, on
distingue quatre grands groupes, savoir:
pays italiens, 5 millions d'habitants; pays
hongrois et dépendances, 14 millions et
demi; pays polonais, 6 millions; pays
allemands, 12 millions et demi.

Les pays allemands faisant seuls par-
tie de la confédération germanique, sont
l'Archiduché d'Autriche, la Bohème, la
Moravie,la Silésie, Salzbourg, le Tyrol, la
Carinthie, la Styrie, la Carniole,, Trieste,
les Comtés de Goritz et de Gradisca, enfin
dans l'Istrie le comté de Mitterburg et la
seigneurie de Castua.

Les provinces non allemandes sont. la
Gallicie, la Bukovine, la Hongrie, la Voï-
vodine, la Transylvanie, la Croatie, l'Es-
clavonie, les Frontières militaires, la Dal-.
matie, la plus grande partie de l'Istrie,
enfin le royaume Lombardo-Vénitien.

La population de Milan, la garnison non
com prise, est aujourd'hui de 192,741 âmes.
C'est la seconde ville de l'Italie après
Naples.-(Ami de la Religion.)
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1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ T 1f)XtdIf)ÉIIV1 (I.Ggné, en versiWon latine et, en version

D E KEBEC, rcqe

)VR QVI IL FÂVT PRIER DE -LECS RECOMMANDERP.Dhryenmlfiao.
AVX'pRIE&RES DV PEBVPLE. SECONDE.

F. M.ahrcoux, en version -grecque.

- Suite et fin.) P. Savoie, mn histoire.

DEPVI5 LA TOV8SA!NC!.S 1665. TROISItIME.

Le Sieur Martin Gr.ounel & sa- femme (0 ont fillet don de A. Goselin, en thUme grec (2 fois).

leur terre située au lieu diet La Grande Rîuîere (51), au dessus L. Gauthier, en versio latine et enfran-

du cap Tourmente, dans la seigneurie de Beaupré; mais les! sei- çasS.

gnieurs, (52), n'ayants pas voulu laisser cela en main morte, obli- QUATRIIIME6.

gerent )a parois~se de s'en deffà, re, & elle fat vendue sept cents hi- F. Audetb», en thème latin.
ures à Charles Cadien dit Courtfille.J.Pleirenvs

Le Sieur l'Espiné et le Sieur Bourdonl, associez pour latraitte Cleltir nÇtvers.

de Tadoussac, vne barrique d'huile à brusier. L. Langis, enfrançais, en traduction, el&

Madame Buissot (53) vne belle eseharpe de soye rouge. thd m en histore et en géographie.
Monsieux de Charny vu petit tafetas noir de 20. aulnes, à 8 i. E. Turcot. en histore, en thème et ens

ures l'aulne.
Notis est venu de Paris, par lep vaisseaux arrinez en >1656. six français.

beaux vases de faïence figurée, avecque leurs boue-quets de la D. Sheridan, en tradùc9iso n leços

part de la Mere Etigenie des Fontaines, de ~la Visitotiop de Paris. en hi4oire et engèorphio.ços

Item, six autres de la part de la Mere -Marguerite Doniat de J B ué .Gdot s rdci

l'Assomption. on,
Item vne belle chasuble de damas noir, dont prés de la moitié

a esté donnée par charité par le soin du Reuerend Pere Guillaume
Thiersant.

DEPVIS LA TOVSSAINCTS 1656.

Le Sieur Martin Grounel a donné vu deuant d'autel, deux
pauillons droguet blanc à fleurs rouges; quatre chasubles, deux
blanches, vue rouge et vue noire, vu voile rouge et vn blanc;
deux bourses, deux Agnus Dei, vn petit tableau, deux encen-
soirs, vne uattette de etnitre, trois corporaux, deux voiles de
reseau, vu petit benitier de euiure, deux breuiaires, vue nappe
d'autel. vue aulbe & un amict.

E. Auger; A. Papineau, F. X. Gosse-
lin, A. Proulx, O. Simard, en Arithméti-
que.

A. Papineau, ent version latne et ent fran-
çais.

SEPTIÈms.

W. Moffat, D. Kennedy, E. Couture,
en anglais.

C. Gingras, en version latine et en thème.

Me. MORIN. Madame Morin (.5 1), vn escharpe de cotton barrol e a 1,uUT~E
pour la chapelle Saiticte Anne. T. Paré, (2 fois) F. Bernier, (2 fois)

M. VIGNAL. Monsieur Vignal (55), vne nappe pour lai chapelle w.iet Armand, P. Déry, ID. Trudelle, J.
Anne. -. W*qe

Le P. SV'PERIER. Le P. P. Stiperieur (N), vin -pupiltre de bols noir à missel. Nedeain, ent arithméii.
A. B.obitaille et D. Brochu, en analyse

1657. DE&pVIs LA TovSAINCTS 1657. grammtict~ale.

M. GLORIA. MonsieurGloria a donné vue petite boëte dorée pour.mettre E E

des hosties. 1EXiGME

P. PARADIS. Pierre Paradis a donné vn grand cousteau pour coupper le Je suis un objet respectable

pain bénit. A tous les fidèles chrétiens,

N. LIArIGLOIS. NoëlIl'Anglois (57) a donné vne nappe de toîlle iaune d'vne et, partent, fort déàagrýable

aulne ou enniron, poix s'en seruir à çou pper le pain bénit. AýLucifer et tous le s siens.

Le R. P. PONCET. Le Reueren d Pere Poucet (58) a enuoyé de France deux iobies Oui, je suis en horreur profonde

seapuilaires ponr la Vierge et le petit lesus de ceste paroisse, en A tous ces anges encornés,

l'année mil six cent cinquante huict. Recu le septiesme aotit. Qui, pour mal faire en ce bas monde,

DEPVS LATOVSAINTS 158.S'en vont fourrant partout leur nez.

Partant - -moi seul je ne crains guère

DZPVIS LA TOVOSAINC'rS 1659. Leur visite; car, an tel ce&,

En 1660 ... Suivant le dicton populaire,

(Rdiqua desiderantur.) Un diable est fort dans l'embarras.

Lat réponse fi la de rnière charade est: meunier.

r0 Martin Gronuel épousa Marguerite Aubert le 20 novembre M,3. aMMý
(51' Les habitants de la côte de Beaupt6laplen noeans.El More u e cartes, le nom de Ri-. O DTO SD EJU N L

(i5rea coanie desCent-Associés concéda la côte de Beaupré àl Antoine Cheffult, sieur de la Renar-

dère, et Pile d'Orléans at sieur Jacques Castillon, le 15 janvier 1636. Mais nous voyons, par une déclaration L'Abeille paraît une fois par semaine. Le prix de

du 29 février suivant, que les sieurs Chefiaul tCsilnnaaetpsaquis ces deux seinerie p u II l'abonnement est de 2s. 6d., payable immédiatementr

seuls; car lils reconnaissent qu'elles sont pour eux et pour MM. François Fouquet et Charles de Lauson, con- Les Pensionnaires el'abonaest au bureau de l5'Abeiae.

seillers d'.état, pour M. Berruyer, seigner de Manselmont, et pour MM. jean Roxé, Joeqasa Duhamel et

Jnchereau, marchands, les huit associés étant chacun pour un huitième dans la société. Cette compagnie,
qui prenait généralement le nom de Compagnie de Beaupré, vendit ces deux e ,uries, par-différents actes

passeteles années 1662 et 1668, à Monseigneur de Laval, qiltlga uSmnie de Québee en 1880. A AGENTS.

(53) Marie Couillard, fille de Guillaume. Elle épousa, en 1648, rnosBistouBaoserd A Sainte-Thérèse...... M. A. Nantel.

Rivière, de N. D. des Prés ài Lisieux on Normandie. De ce mariage naquit Marie-Claire, femamedu célèbre A St. Hyacinthe. ......... Iainville.

(ou4) Jole Depo-te, veuve'de Guillaume Hébert, mariée en secondes noces àl Noël Morincar, A Ste. Anme .. .. ... . M. Ls. Fournier.

père die Germain Morin, qui fui le premier prêtre canadien et l'un des miembres du Séminaire de Québec - Au Collège Joliette .... M.J.D.Bdlaager.

-(5 Prêtre, chapelain des Dames Ursulines, arrivé le 13 septembre 164. Il fut tué par les Iroquois fi A l'Assomption .. .. ... M. M. Legaté.

Montrial on 1661. A la Petite-Salle - M. A. Gosselin.

(ubn6 Le Père Jean Dequen, arrivé en Canada dès l'année 1635, Supérieur des mstionadepuis WU5 jus. FhzlsExens -M Gagné,

(57) Pilote pour le fleuve Sa int.Laurent. épousa, en 1634j, Françoise Grenier. P.ohry

(58) JoiFeph-Anteine Ponce , iarriré-ni ada ca 1639. Il repassa en France en 1667. N. 'M. H(TOT, Gérant.


